
 
 

 

 

DECLARATION CFE CGC AU CSE DU 16 JUIN 20120 

 

Monsieur le Président du CSE, 

Hier soir à 19H j’ai amené une collègue de travail au service des urgences, parce qu’après une énième 

journée de travail de 12H, au bout de 3 mois et demi de crise, de travail et de pression incessante son 

corps et son mental l’ont lâché. Il s’agit de la 3ème en 3 semaines. Cependant Monsieur le Président, cette 

soignante ne touchera pas la prime COVID complète parce que début Mars elle a subi une intervention 

chirurgicale et a été 15 jours en arrêt pour maladie. Parce qu’elle n’a accepté QUE 15 jours d’arrêt maladie 

pour venir au plus vite en renfort de ses collègues submergées elle ne touchera qu’une demi-prime et le 

paye aujourd’hui. 

C’est pour elle Mr le Président du CSE et pour les centaines, les milliers de soignants comme elle que la 

CFE CGC s’associe aujourd’hui à la journée de mobilisation et de grève nationale des soignants qui 

témoigne du profond malaise qui touche les hôpitaux. 

 

LES BLOUSES BLANCHES SONT DANS UNE COLERE NOIRE. 

 

Les politiques d’austérité menées par les différents gouvernements successifs avant la crise sani-
taire et les non prises en compte de ce gouvernement en matière de santé et d’action sociale ont 
généré des carences en matière de prise en charge, qui se sont accentuées pendant la pandémie 
du Covid-19 .Cette crise démontre que les questions de santé, d’améliorations des conditions de 
travail des salariés de ces secteurs d’activité et la prise en charge de la population doivent être 
des enjeux prioritaires pour notre société.  

 

LA CFE CGC S’ASSOCIE AUX REVENDICATIONS DES PERSONN ELS DE LA SANTE, 
NOUS DEMANDONS : 

• Des meilleures conditions de travail pour des soignants à bout de force qui 
portent un système défaillant à bout de bras. 

• Une augmentation des effectifs pour pallier à une surcharge devenue la 
norme. 

• Une augmentation des rémunérations pour des soignants parmi les moins 
bien payés d’Europe. 

• L’arrêt des fermetures de lits car il n’y a plus de soupape de sécurité. 

 


